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Nettoyage du bois après passage dans le tambour écorcheur. Le papier kraft qui sort de l’usine est destiné à la fabrication de carton destiné à l’emballage. 
Smurfit Kappa est une entreprise irlandaise, deuxième producteur de papier kraft au monde derrière les États-Unis

«Ah mais c’est quoi cette 
odeur ? » Qui n’a jamais 
entendu ou posé cette 

question en se bouchant les na-
rines à l’approche de la ville de Bi-
ganos ?  La plupart répondront : 
« on approche de Facture » ou 
bien « c’est encore l’usine de cellu-
lose ! ». En arrivant sur le bassin 
d’Arcachon, le long de l’A660, on 
les aperçoit au loin, crachant leur 
vapeur 24 heures/24. Depuis 1928, 
elles veillent telles des gardiennes 
sur la petite mer intérieure. Elles, 
ce sont ces cheminées fumantes 
qui marquent l’emplacement de 
l’usine Smurfit Kappa Cellulose 
du pin. Sise aux portes du Bassin, 
dans la ville de Biganos, le site a 
de quoi éveiller la curiosité.  

« Démocratiser l’industrie » 
Cela fait près de huit ans que le 
site propose tous les étés d’ac-
cueillir un public désireux d’« en 
savoir plus sur le fonctionne-
ment de cette industrie et sur-
tout sur le processus de fabrica-
tion du papier kraft dont l’usine 
est spécialiste », explique l’un des 
visiteurs. Ces sessions de décou-
verte d’un site en activité « per-
mettent démocratiser l’usine », 
relaie Philippe Hulot, assistant de 
communication chargé de la vi-
site.  

« Pour la plupart, l’industrie 
c’est loin, tout le monde a déjà 
utilisé un carton sauf que per-
sonne ne sait pas comment c’est 
fait derrière », enchaîne-t-il. C’est 
précisément la raison pour la-
quelle Liliane et son mari sont ve-
nus visiter le site : « On aime bien 
voir comment le produit est fa-
briqué. On consomme tellement 
de choses sans connaître pas le 
point de départ », raconte Liliane. 

Ces visites s’inscrivent dans 
cette tendance qu’est le « tou-
risme industriel ». L’objectif ? En-
courager la découverte de l’éco-
nomie en offrant lisibilité et 
transparence sur un savoir-faire, 
à destination des habitants du 
territoire, comme aux touristes. 

La formule cartonne, l’engoue-
ment du public est important : 
« tous les créneaux sont pleins, 
l’office du tourisme nous de-
mande même de rajouter le jeu-
di car beaucoup de monde sou-
haite venir », ajoute Philippe Hulot.  

Industrie vs environnement 
C’est également une manière effi-
cace pour l’entreprise de com-
muniquer auprès du public sur 
ses investissements massifs et sa 
transition écologique. « Toute ac-
tivité humaine a un impact sur 
l’environnement […], souvent in-
dustrie et environnement, ça ne 
fait pas bon ménage, et il faut les 
réconcilier », souligne-t-il avant 
d’ajouter : « nous sommes sur le 
bassin d’Arcachon, nous n’avons 
pas droit à l’erreur ». 

Ces visites permettent d’en ren-
dre compte, de comprendre le 
processus et de répondre aux in-
terrogations des visiteurs. Et sur-

tout d’éclater les idées reçues 
« surtout sur cette usine de Fac-
ture qui sent mauvais et qui fait 
beaucoup de bruit […] les gens 
ne savent pas ce qu’il y a derrière, 
ils pensent que les opérateurs 
c’est encore ‘‘Germinal’’ ». Pas vrai-
ment.  

Direction « l’atelier bois » sur la 
droite, la première étape. Les ca-
mions sont délestés de leur car-
gaison de pins maritimes. Le bois, 
sur un tapis, se dirige vers l’écor-
cheuse avant d’être lavé, tout ça 
sous la surveillance des techni-
ciens. Enfin, à l’opposé, le groupe 
se dirige vers l’immense hangar 
qui abrite la machine 6. Ici le cli-
mat est tropical et le bruit assour-
dissant. Le groupe longe le corps 
de la machine de 70 mètres de 
long et constate le résultat final : 
d’énormes bobines de papier 
kraft. Parmi la trentaine de per-
sonnes présentes, des adultes et 
des enfants pour beaucoup origi-

naires de la région contre une pe-
tite poignée de touristes. « C’était 
fabuleux, vraiment très instruc-
tif  », lance Liliane la visite termi-
née. 
Laura Diab

BIGANOS L’usine Smurfit Kappa intrigue. Avec plus de 2 500 visiteurs par an le 
site ne cesse d’attirer les curieux. Tout l’été, elle ouvre ses grilles au grand public

Dans les coulisses de l’usine 
papetière Smurfit Kappa

Devant la machine 6 de 70 m de long, la plus grosse des deux présentes sur le site. Elle produit 
1 000 tonnes de papier par jour sur des bobines de 7 mètres de large. Les deux machines réunies 
produisent près de 2 000 km de papier par jour. PHOTOS CLAUDE PETIT

EN CHIFFRES

90 
C’est l’âge de l’usine.  

23 
C’est en hectares la surface 
actuelle totale du site. 

500 000 
C’est en tonnes la production 
annuelle de papier kraft qui 
sort de l’usine. Soit l’équiva-
lent de la distance terre-lune 
aller-retour.  

1 500 
C’est en tonnes la production 
journalière de papier produit.  

250 
C’est le nombre de 
camions chargés de bois 
qui circulent chaque jour 
sur le site.  

450 
Le nombre de personnes 
employées sur le site. 

QUAND ?  
Les visites sont gratuites. Toute l’an-
née pour les groupes. En été, tous 
les mardis de 10 h à 12 h. Les places 
sont limitées à 40 personnes. Uni-
quement sur réservation auprès de 
l’Office de tourisme Cœur du Bassin.  
COMMENT ? 
Porter des chaussures fermées et un 
pantalon. Les tongs et le short sont 
proscrits.  
ADRESSE 
8 allée des Fougères 
33380 Biganos 
CONTACT 
05 57 70 67 56 et 05 56 03 88 00.

PRATIQUE

Sont mélangés des copeaux de 
bois, de la soude et du sulfure 
de sodium. Portés à ébullition, 
ces éléments chimiques dissol-
vent la lignine qui entoure la fi-
bre du bois. Sont obtenus d’un 
côté la pâte à papier et de l’au-
tre un jus de cuisson composé 
de matière organique et de 
soude. Ce jus est ensuite réutili-
sé en faisant évaporer l’eau qui 
contient des matières organi-
ques en décomposition, ce qui 
produit du sulfure d’hydrogène. 
C’est ce qui sent mauvais !

Mais d’où vient 
cette odeur ? 
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